
A. Meil let , Les nominatifs sanskrits en -f. 417 

Les nominatifs sanskrits en -f. 

I 
Les noms sanskrits dont le theme se termine par une 

ancienne palatale, ς = zd s, j ou h — zd 2, ont les uns le no-
minatif en -k, ainsi dik, bhißak, ußnik, les autres le nominatif 
en -t, ainsi vlt, rat, -vat. Comme le groupe palatale + s aboutit, 
ä l'intferieur du mot, ä skr. k$, ainsi dans le locatif vik?ü, et 
que, d'autre part, le sanskrit elimine le second elöment de tout 
groupe de deux consonnes ä la fin de mot, on admet que le 
type dik est phon6tique, et, pour expliquer le type vif, on recourt 
ä l'analogie (v. Bartholomae ZDMG. 50, 705, et, en dernier lieu, 
Thumb Handb. d. Skr. 1,122). 

Mais la preuve ainsi fournie n'est rien moins que decisive. 
En effet on sait, par le contraste de skr. dbhakta, en regard de 
gäth. baxstä, et de skr. dpra$ta, en regard de gäth. fraätä, que 
le groupe palatale + s et le groupe gutturale + s ne sont venus 
ä se confondre qu'au cours de l'histoire particuliere du sanskrit. 
On ne saurait done affirmer que, lors de Taction de la loi qui 
a amene l'elimination des secondes consonnes de groupes finaux, 
la confusion du type vikßü (theme vig-) et du type väk$ü (theme 
väk-) etait accomplie. Si l'ancienne palatale n'etait pas encore 
confondue avec k au moment de la chute de la sifflante finale, 
on peut admettre que cette palatale ait alors donn6 t tout aussi 
bien et meme mieux que k. II n'est done pas 6tabli a priori que 
dik soit phonötique plutöt que vif-

Or, d'autre part, l'hypothese que le type vif serait ana-
logique fait difficult^ ä plusieurs 6gai'ds: 

1° La repartition des mots entre le type vlt et le type 
dik n'est r6glee par aueun principe morphologique. Or, une 
action analogique ne s'exerce pas au hasard, atteignant un mot 
9a et lä sans principe döfini. 

2° On voit mal pourquoi le datif-ablatif plur. vidbhyäh, 
duel vidbhydm et l'instrumental vidbhih, formes relativement 
peu employees et formes du pluriel et du duel, auraient en-
trainö la substitution de vif ä un plus ancien *vik, forme 
tres frequente et trös importante du nominatif singulier, et 
ceci alors que le locatif pluriel vik^ü, attests en vödique, tendait 
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418 A. Meillet, 

au contraire ä maintenir le k et balan9ait dans une large 
mesure l'influence possible de vidbMh, etc. 

3° La forme $dt 'six', en regard de lat. sex, ne peut passer 
pour analogique. En effet, servant ä la fois de nominatif et 
d'accusatif, eile est beaucoup plus fr6quente que les formes 
de datif-ablatif et d'instrumental d'oü on aurait tire le t le 
Rgveda n'a qu'une seule forme de ce genre, $a$bhlh, attestöe 
une seule fois. De plus, les no ms de nombre de cinq ä dix 
ötaient invariables en indo-europöen; les textes iraniens ne pre-
sentent pas trace de g6nitif-ablatif ou d'instrumental de ces 
noms de nombre, et, encore dans le Rgveda, il y a beaucoup 
d'exemples de la forme invariable. II est done impossible d'ex-
pliquer $dt par l'influence de la forme $adbhih, qui est recente 
et encore rare dans le Rgveda. 

Les formes en t ne s'expliquent done pas par l'analogie, 
et les formes en k ne sauraient non plus etre autre chose que 
phonötiques; ceci revient ä dire que le principe de la repar-
tition de t et k est purement phon6tique, et qu'il j a lieu 
d'examiner les conditions particulieres des deux traitements. 

La forme normale, sauf influence particuliere, est les 
prineipaux exemples sont, parmi les themes en -ς-: spdt (vi^pdf), 

vit, vipät] parmi les themes en -j-: rdt (et vir dt), bhrät; parmi 
les themes en -h-: -$dt (jpftanäsdf) et -vdt (havirvdf). Α ceci il 
faut aj outer le nom de nombre ßdf 'six' (sur ces exemples et les 
suivants, v. Wackernagel Altind. Gramm. 1, § 149, p. 173 et suiv.). 

Le traitement -k est de regle dans les cas suivants: 
1° Apres r\ themes en -ς-: -dfk (tädjrk), -spfk (divispfk); 

theme en -j-: urk; theme en -h-: -dhfk. 

2° Quand le mot renferme une dentale: theme en -ς-: 

dik (et aussi -dfk, dejä cite); theme en -j-: ftvik\ theme en -h-: 

gutärük. 

3° Quand le mot renferme une cerebrale; theme en -j-: 

bhißdk-, theme en -h-: ußnik (cf. le feminin u§nihä, qui indique 
la nature palatale du h). Si la c6r6brale provient d'assimilation 
d'un s initial au $ final, on a i : $dt, -?dt. 

Les memes regies s'appliquent aux formes verbales: ä la 
2e 3e personne du singulier, on a, d'une part, des racines en -g-
ou -j-: avät, ayät, naf (änat), aprät (racine präg-), et, de l'autre, 
asrdk (racine sarj-), adräk (racine darg-), abhi$nak, pranak. La 
difference de traitement entre aprät et asräk, adräk montre, on 
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le notera en passant, que la mötathese de r dans les formes du 
type asräk, adräk est relativement röcente et par cons6quent 
de nature phonötique, et qu'il ne faut pas chercher ici la trace 
d'alternances vocaliques indo-europ6ennes. 

Dans le premier cas, celui de -dfk, -spfk, il y a une diffe-
rentiation; dans les deux autres, il y a des dissimilations; la 
dentale peut exercer une action dissimilatrice et empecher le 
developpement d'une c6rebrale, parceque la dentale et la c6re-
brale ont un trait commun: l'articulation par le bord externe 
de la langue, et ne sont que deux varices du type dental par 
opposition au type guttural, qui comporte l'articulation par la 
surface de la langue. La dissimilation ne porte jamais que sur 
la finale, qui 6tait l'element sujet ä des variations au cours de 
la flexion; les elements radicaux se maintenaient nccessaire-
ment (cf. Grammont Dissimilation consonantique, p. 88 et suiv.). 

Le traitement -k des finales, bien que relativement frequent, 
est done toujours du ä des influences particulieres. Quand il 
se rencontre dans la s6rie en -j- ou le -j- est ambigu, il a 
souvent entrain^ une certaine extension analogique de la gut-
turale des l'epoque vedique, e'est-a-dire en un temps ou les 
anciennes racines en j — zd ζ et en j = zd j etaient encore 
tenues bien distinctes dans l'lnde. Le nominatif bhißdk a entraine 
bhi?äktamah, et les 2e 3e personnes telles que abhi$nak ont 
entrain^ bhißdkti, qui est la forme du Rgveda; en face de zd 
baesazö, le vedique maintient du reste bheßajdh dont le j devant 
Va thömatique suffit ä garantir que le k de bhiydk, abhi$nak 
est proprement sanskrit et ne represente pas une gutturale g 
indo-iranienne. Le -k de asräk explique v6d. asfgran, ctsasj·-
gram, etc., et le substantif sdrgah. D'apres les regies posees, 
la racine marj- devait posseder des 2e 3e personnes *mark, 
*mpnak, qui ne sont pas attest6es, par simple hasard sans doute, 
et e'est ce qui justifie v6d. nimfgrah., etc. (v. Wackernagel Alt-
ind. Gramm., 1, p. 161); de meme le mot obscur vcd. mdnafngah 
s'expliquerait par *xnak (non attestö, aussi par hasard). Mais, 
en regard de ayät, le vödique ne connait naturellement que 
-yäja-, et il faut descendre jusqu'ä l'6poque classique pour 
trouver -yoga-. Dans le cas de l'aspirße A, il n'y a pas d'exemple 
sür des memes faits (v. "Wackernagel 1. c., p. 254); la racine 
skr. deh-, qui repond ä zd daez-, a toujours gh dans les formes 
claires: degdhi, digdhäh, et e'est seulement deha-, sandehd-, en 
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face de zd daeza-, qui porte trace en sanskrit du caractere 
palatal ancien du A; on pourrait attribuer cette gutturale ä 
l'influence de la 2e 3e personne *dhek ou d'un nominatif *-dhik, 
qui sont egalement non attestös l'un et l'autre; mais le persan 
a deg 'pot', ä cot6 de cte, et l'hösitation entre les deux types 
de gutturales pourrait avoir ici une antiquitö indo-iranienne; 
au cas oü le fait serait purement sanskrit et oü l'on ecarterait 
le rapprochement avec pers. deg, la g6n6ralisation du type gh 
tiendrait au paraU61isme avec dögdhi 'il trait', dugdMh·, inverse-
ment, ce parall61isme a entraine döhah 'traite'. 

Π 
Les formes $at esix' et -?ät 'prenant par la force' {pfta-

näßdt, etc.) attestent que la chuintante finale de ces formes 
(cf. zd xävaä esix', pers. sas) s'est, avant de disparaitre, assimilöe 
un s pr6c6dent, exactement comme ς s'est assimil6 s dans 
le type gvdgurah. Cette assimilation a du etre, ä un certain 
moment, un fait general; mais l'analogie l'a eliminee dans la 
plupart des cas, et l'on a par exemple säk$i d'apres sahate, 
sehändh, etc.: piesque partout lo s de la racine a 6t6 retabli. 
Aux exemples d'assimilation il faut sans doute ajouter encore 
le d de anad-vah-, oü le ζ final du premier terme du compose 
se serait assimüo ä la chuintante suivante du nominatif singulier, 
du datif-ablatif et de l'instrumental pluriels et duels (v. Thumb 
Handb. d. Skr. 1, 236). II est remarquable que le $ ne se soit 
maintenu en sanskrit que dans des cas oü le β qui a exercö Taction 
assimilatrice a et6 elimin6 par chute, comme au nominatif singulier 
(type §(#), et devant dentale, dans ved. $olhä, ou par passage du i 
ä d devant bh (type $adbhih); si l'on a ved. $a$tih, c'est 6videmment 
sous l'influence de ßät. 

II y a done lieu de se demander ce qui doit arriver dans 
le cas oü aueune action analogique n'öliminait le φ resultant 
de l'assimilation et oü le $ assimilateur se maintenait, comment 
par exemple devait etre traitö *$u$ka-} issu de *su$fca- = zd 
huska-, v. perse uSka- Csec', ou le verbe *ßu$yati, issu de *sußyati, 
cf. v. sl. süSetü; dans ce cas particulier, le sanskrit ne conserve 
pas les deux $ successifs, il dissimile le premier en la pala-
tale ς et dit: gügkah, QÜ?yatl·, teile est l'explication ä peu pres 
6vidente du ς de la racine skr. guq-, qui est demeure obscur 
jusqu'ici. Deux autres des exemples de ς, au lieu du £ attendu, 
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que Signale M. Wackernagel Altind. Gramm., 1, p. 225, s'expliquent 
par la meme loi: *pyäsi$imahi est devenu par assimilation 
*pyä$ißimahi, et de lä par dissimilation pyägi$imahi; et l'on a 
de meme ogitfhaMn- en regard de o?äm. Les exemples de ς· 
au lieu de s citös par Μ. Wackernagel ont un ς ancien: skr. 
gäkft 'ordure' a 6t6 correctement rapproche de gr. κόπρος et 
skr. gubhrdh 'brillant' de arm. surb "pur, saint'. 

Si la dissimilation de 9 par $ est en s et non en ς dans 
le cas connu de sisak$i (cf. sz?akti), sisar$i, sisikqati, sisik$e, etc.r 

c'est que des raisons morphologiques ont fait rötablir s: toutes· 
ces formes ont un redoublement, et l'ensemble du systeme· 
excluait la sifflante palatale qui aurait fait disparaitre tout sen-
timent du redoublement. Un cas plus embarrassant est celui 
de yäsisißthäh en regard de yäsi$am; ici, en effet, on conijoit 
bien que la forme g6n6rale de l'aoriste en s ait fait substituer 
s ä f dans yäsisi$thäh; mais, d'apres le principe pose, on at-
tendrait pour ce systeme meme *yä$i$am, puis *yägi?am·, et, 
en fait, on a dans un texte de brähmana pyägi$imahi, qui est 
precisöment la forme phonetique; mais la 2e 3e personne du 
type ayäsit, et surtout la forme simple ayäsam dont le type 
ayäsi?am n'est qu'un ölargissement, ont fait r6tablir s, d'oü 
ayäsißam, qui est la forme du Rgveda. 

Le seul exemple tout ä fait clair de l'assimilation de s 
ä un β suivant, et de la dissimilation ultörieure en ς du $ ainsi 
obtenu, est la racine mais c'est aussi le seul cas oü les 
conditions de realisation du phönomöne sont constamment röunies 
et oü l'analogie n'en entrainait jamais l'ölimmation. Les deux 
mots ?df et $ü$Jcah reprösentent done deux types distinets, tous 
deux strictement phonötiques. 

Paris. A. Me ill et. 

Gotisch twa püsundja. 

Man kann nicht behaupten, daß Mahlow allgemeinere Zu-
stimmung gefunden habe, als er das απαΣ ειρημένον twa püsundja 
(Neh. 7, 19) dem abg. Dual tve tysaMi gleichsetzte. Brugmann 
Grundriß 2, 643 läßt die Form bloß als unsichere Spur des 
fem. Duals gelten. Braune5 § 145 spricht nur von dem neu-
tralen Plural püsundja, verweist aber wenigstens auf Mahlow. 
Selbst dieser Hinweis fehlt bei "Wrede 10 § 193 und in der 

* 
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